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Pourrautonomie 
des femmes

Marthe Landry dirige le Centre Le Pont

Mme 1-andn en 
compagnie de 
son epouv, 
Michel 
Perreault en 
2004.

Trois-Rivières

Modeste, Marthe Landry n’est pas 
convaincue que son cheminement est 
digne d'être raconté dans cette page. 
«Je ne suis pas carriériste», annonce 
celle qui dirige le Centre Le Pont de- 

-puis 2002. Sans être carriériste, on peut 
avoir suivi un parcours aux étapes di­
versifiées, et être riche des expériences 

qui ont modelé ce parcours, Mme Landry!
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Cette Sherbrookoise d’origine est à la tête d’un organis­
me qui aide les femmes à s’orienter dans une démarche d'in­
tégration ou de réintégration au marché du travail. Avant 
d’accéder à ce poste, la femme de 51 ans a occupé divers rô­
les dans des organisations comme la Jeune Chambre de 
commerce, les Jeux du Québec et les célébrations du 
350e anniversaire de Cap-de-la-Madeleine.

Organisatrice dans l’âme, Marthe Landry? Plutôt adepte 
du marketing, de la vente, de la négociation. Mme Landry a 
été formée en commercialisation de la mode au Collège No- 
tre-Dame-de-Foy, dans la région de Québec. Elle a travaillé 
comme acheteuse pour un grand magasin de la capitale, 
avant d’être appelée à Trois-Rivières par Cupidon...

Une nouvelle Trifluvienne
En arrivant dans la cité de Laviolette au début des an­

nées 1980, Marthe Landry a oeuvré dans l’immobilier. «J’ai 
fait ça cinq ans, et j’ai adoré ça. Mais ce n’est pas un métier 
qui est très compatible avec la vie de famille», raconte la 
mère de Marie-Hélène, 27 ans, née d’une union précédente, 
et de Lili, 15 ans, dont le père est Michel Perreault (oui, ce­
lui qui l’a fait immigrer à Trois-Rivières!).

«Ce que j’aimais dans l’immobilier, c’était la négociation.

1/
À l’occasion de son 50c anniversaire de naissance, Marthe Landry 
pose en compagnie de Johanne Gaiidrcau, de sa Tille Marie et de 

Marianne Méthot. Mines Gaiidrcau et Méthot font partie 
du conseil d'administration du ('entre la' l’ont.
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Marthe Landry dirige le Centre Ia' l’ont, une 
ressource d'aide aux femmes qui désirent intégrer 

ou réintégrer le marché du travail.
le plaisir d’avoir un vendeur et un acheteur, et de faire des 
noces entre les deux! J’aimais arriver à faire s’entendre deux 
personnes sur un bien, qui est aussi un lieu», exprime celle 
qui continue de s’intéresser à ce domaine.

Par la suite, en 1988, Marthe Landry a joint l’équipe de 
la Jeune chambre de commerce, d’abord comme chargée du 
marketing, puis comme adjointe à la direction, et finalement 
en tant que directrice générale, de 1992 à 1997.

Voir LANDRY en page B2 
.....................I .1

En 1994, à 
l'occasion d'un 

voyage d'un 
mois en Europe, 

on reconnaît 
toute la famille 

Landry- 
l’errcault, soit 

Michel, Marthe, 
Marie et Lili, 

à l'avant.
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Cette période intense de travail a 
été très stimulante pour Mme I^mdry, 
qui dit s’être épanouie professionnelle­
ment à travers cet épisode de sa carriè­
re.

«Je n’étais pas d’ici, et je suis deve­
nue Trifluvienne avec la Jeune cham­
bre. Les am tacts ne se font pas qu’en 
échangeant des cartes d’affaires. Ce 
sont les amitiés, les relations humaines 
que l’on tisse qui comptent», considère 
Mme Landry, avant d'ajouter: «On tra­
vaillait très fort, mais on aimait ça. On 
était enthousiastes! Ça a été très for­
mateur».

Le saut de l’ange
Mme Landry a quitté la Jeune 

chambre de commerce de Trois-Riviè­
res quand elle a senti qu’il était temps 
de laisser la place à d’autres et de rele­
ver un autre défi. Elle raconte un peu 
timidement que sa réflexion s’est inten­
sifiée quand Stéphanie Hamel, qui 
avait l’âge de sa fille, est arrivée dans le 
décor de la Jeune chambre.

«Je suis partie de mon propre chef, 
quand ça allait bien! J’ai décidé de sau­
ter dans le vide. Je n’avais rien. J’ai ap­
pelé cela mon saut de l’ange», raconte 
Mme Landry, qui s’est fait recruter par 
l’organisation des Jeux du Ouébee du 
Grand-Trois-Rivières, pour préparer ce 
grand rendez-vous sportif tenu en 1999. 
Mme Landry était coordonnatrice de la 
promotion et des activités de finance­
ment de l’événement.

Une fois les Jeux complétés, la 
dame a été invitée à diriger la Corpora­
tion des fêtes du 350e de Cap-de-la- 
Madeleine, devant être célébrées en 
2001. «Nous avons travaillé avec le 
spectre de la fusion municipale. C’était 
lin autre genre de contexte que ce que 
j’avais connu, mais ça a été une belle 
Expérience, nous avons fait de belles 
réalisations», communte-t-clle.
t
; En 2002, Marthe landry a été nom- 

ipée à la direction générale du Centre 
Le Pont. Elle connaissait l’organisme,

LANDRY
Suite de la page B1

COUP DE COEUR
MARTHE LANDRY

Lectures
Les romans, les livres de psychologie, tes 
magazines. Son auteur préféré est Romain Gary.
Musique
Les Belles. «J'ai toute la collection*
Télévision
La série «Six pieds sous terre*
Loisirs
Vélo, patin à rates 
alignées, ski.
Qualités appréciées 
chez les autres
Sincérité, intégrité, simplicité
Ce qui l’irrite
Les gens imbus 
d'eux-mêmes.

et avait même déjà dit à un de ses colla­
borateurs qu’elle aimerait y travailler. 
«Avec tout ce que j’avais fait, avec ma 
brochette d’expériences, ça m’amenait 
vers du plus tangible. C’était pour moi 
un défi de la maturité. J’étais prête à ai­
der les femmes avec simplicité», dit- 
elle.

Les femmes qui ont recours aux ser­
vices du Centre Ij; Pont viennent y 
chercher les outils pour pouvoir s’insé­
rer dans le marché du travail. Certaines 
de ces femmes n’ont jamais travaillé «à 
l’extérieur» alors que d’autres ont vécu 
des situations qui les ont éloignées de 
ia vie active. I.’équipe de sept interve­
nantes du centre les guide dans leur dé­
marche d’insertion.

Les femmes arrivent parfois avec un 
bagage de souffrances et un chemin de 
vie difficile. Ces profils plus sinueux ou 
plus complexes nécessitent une inter­
vention globale qui prenne en compte

des dimensions psychologiques tou­
chant entre autres a la connaissance de 
soi et surtout à la confiance en soi.

arnnaissance et la reconnaissan­
ce de son potentiel et de ses acquis, de 
même que l’identification des compé­
tences transférables chez chaque fem­
me, servent de base à la réflexion et à 
l’action qui suivra. Ixs témoignages de 
femmes qui ont réussi leur réorienta­
tion et qui sont heureuses dans leur 
emploi constituent toute une motiva­
tion pour l’équipe du Pont.

«Quand on voit des femmes qui ont 
réussi à se dépasser, qui sont allées se 
chercher de l’intérieur...», formule 
Mme Landry pour exprimer la justifica­
tion de l’existence d’une ressource 
comme le Centre Le Pont. «Nous, ici, 
on est des outils, des facilitateurs», dé- 
crit-eile.

Le défi de l’équilibre
Une féministe, Marthe Landry? Oui, 

répond celle pour qui la recherche et 
l’atteinte de l’autonomie est la cible à 
atteindre pour les femmes. «Il faut con­
tinuer de travailler avec les femmes. 
Les hommes ont fait un bon bout de 
chemin. Ce qui reste à atteindre, main­
tenant, c’est l’équilibre», considère-t- 
elle.

La conciliation travail-famille est 
pour elle le défi auquel sont confron­
tées les femmes d’aujourd’hui.

«Qu’on ait des enfants ou non, 
l’idée c’est de concilier la vie personnel­
le et la vie de travail. Il faut accepter les 
différences entre les hommes et les 
femmes, et trouver un équilibre», expli­
que-t-elle. Même si elle ne rejette pas 
le qualificatif de féministe, Mme Lan­
dry n’est pas du type à mépriser les 
hommes. Au contraire, elle dit bien 
s’entendre avec la plupart d’entre eux.

1-a benjamine d’une famille de six 
enfants apprécie avoir été élevée avec 
quatre frères (et une soeur).

Elle laisse entendre que le contact 
avec ses frères l’a aidée à développer la

: 'J
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Marthe Landry dirige le Centre Le Pont, une ressource d’aide aux 
femmes qui désirent intégrer ou réintégrer le marché du travail.

capacité à faire face aux événements, à femmes en processus de réorientation, 
faire face à la vie, en fait.

Outre l’enjeu de l’équilibre pour les 
femmes actives sur le marché du tra­
vail, Mme Landry parle aussi de l’ou­
verture aux différents métiers pour les

«Il faut amener les femmes à s’inté­
resser à toutes sortes de métiers. Et 
pour cela, il faut un ouverture sur le 
monde», soutient-elle.»
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Jean
RICHARD SMITH

(collahi.>raium spéciale)
Tukw

«Il faut agrandir son carré de sable, 
et son carré de sable, cela inclut 
TAsie.»

Né et ayant grandi à Shawinigan. 
Jean Clavet a encore agrandi son carré 
de sable en mars dernier en devenant 
délégué général du Québec à Tokyo, 
chargé de représenter au Japon les in­
térêts du Québec. «Tant au point .de 
vue politique, culturel, social que com­
mercial», énumère-t-il.

Et il n’oublie pas sa Mauricie nata­
le. «Il y a un certain nombre de compa­
gnies de cette région qui sont impli­
quées dans des secteurs prioritaires de 
la Délégation générale du Québec à 
Tokyo, notamment dans les secteurs de 
l’agro-alimentaire et des technologies 
de l’information», assure M. Clavet.

Ouverte en 1973, la Délégation gé­
nérale du Québec à Tokyo (DGQT) 
fait partie d'un réseau de six Déléga­
tions générales (les autres étant à 
Bruxelles, Londres, Mexico, Paris et 
New York), quatre «Délégations» et 12 
plus petits «Bureaux» à travers le mon­
de. En 32 ans d’opération, la DGQT a 
contribué à faire passer le Japon au 
troisième rang de marche d’exportation 
du Québec, derrière les États-Unis et

De Shawinigan à Tokyo
Clavet est le nouveau délégué général du Québec au Japon

Jean Clavet
tout juste derrière le Royaume-Uni. 
«On espère même dépasser ce dernier, 
affirme M. Clavet. Quand on regarde le 
taux d’exportation, ce n’est pas irréel.»

C’est une déclaration typique de 
Jean Clavet, pour qui l’expression «ob­
jectif inatteignable» n’existe pas. Né il y 
a 62 ans à Shawinigan, M. Clavet a fait 
ses études primaires au Collège Imma- 
culée-Conception, à l’emplacement de

l’actuel palais de justice de Shawinigan 
Puis, il a étudié à l'ecole secondaire 1m 
maculee-Conception de Shawinigan. 
«Le directeur lors de ma premiere an­
née. frère Isidore Julien, qui a mainte­
nant plus de 60 ans, a par la suite fonde 
l'école St. Mary’s International Scluxal 
a Yokohama (à 40 km de Tokyo) et est 
toujours là», dit M. Clavet.

M. Clavet a même fait sa première 
année de niveau universitaire au Collè­
ge universitaire de Shawinigan, termi­
nant ses études à l’Université Laval de 
Québec, où il a obtenu un baccalauréat 
en génie mécanique en 1%S. 11 se ma­
rie Tannée suivante avec Luce Royer, 
une native de Trois-Rivières de deux 
ans sa cadette, qui a grandi à Shawini­
gan. «J’ai trouvé ma douce moitié à 
deux rues de chez moi», sourit-il. Le 
couple a deux filles: Patricia. 3S ans. et 
Marie-Eve, 22 ans.

Commençant sa carrière en 1665 à 
l’usine de cellophane de DuPont du 
Canada à Shawinigan, comme respon­
sable des équipements de production, 
M. Clavet est transféré quatre ans plus 
tard à l’usine de fibre plastique Lycra 
de la compagnie à Maitland en Onta­
rio, ou il est responsable de la produc­
tion. Il revient au Québec en 1971, 
s’établissant à Québec pour travailler 
comme cadre dans une commission 
scolaire.

C'est en 147f> que M Clavet fait le 
saut à la fonction publique, et il recon­
naît volontiers qu’il a fait une carrière 
en «zig-/ag». Pendant cinq ans direc­
teur des services auvilliaires du ministè­
re des Affaires sociales ou il a sous lui 
plus de 350 employes, il devient ensuite 
[vendant sept ans directeur des Scrv ices 
administratifs au Conseil du Tresoi. au 
sein d’une équipe de huit.

M. Clavet passe ensuite au ministè­
re des Relations internationales (MRI), 
ou il est tour à tour directeur gênerai 
de l'Administration, directeur Afrique 
et Moyen-Orient, et direeteui général 
Asie-Pacifique, Afrique et Moyen- 
Orient. «J'avais organisé la venue au 
Québec de M. Rafik Hariri, alors pre­
mier ministre du 1 iban, en 1997, se re­
mémore-t-il. J'ai aussi participe cette 
année-là à l’organisation de la première 
visite en Chine de Lucien Bouchard», 
alors premier ministre du Québec.

La première mutation à l’étranger 
s’est effectuée en 1998 quand M. Clavet 
est devenu directeur du nouveau Bu­
reau du Québec à Kuala Lumpur, la ca­
pitale de la Malaisie. Il fallait alors tout 
faire, se trouver une résidence et 
construire le bureau, pour lequel le 
gouvernement du Québec n’avait loué 
que des locaux inamenages Après, bien 
sûr, c'était le temps d’établir des con­
tacts et faire les analyses de marché

afin d'attirei les entreprises quebccoi 
ses sur ce territoire «C'était un travail 
de pionnier, c’était la grande dehrouil 
le», se rappelle M. Clavet.

I uns ans plus lard, M. Clavet de­
vient secretaire general à la Delegation 
générale du Quebec à New York 
(DGQN'N ) Il arrive le IS août, juste 
avant Tattaque terroriste du 11 septem­
bre 1 es bureaux de la DGQNY 
n’étaient pas assez près pour qu’on v 
entende le bruit de l’impact îles avions 
contre les deux tours du World Trade 
Center, mais assez près pour bien voit 
les colonnes de fumée. Cent trente-cinq 
Québécois travaillaient alors au pied 
îles tours à organiser une «Saison du 
Quebec» « Avec Taule de la Sûreté du 
Quebec, on a organisé cinq autobus 
pour les évacuer vers le Québec», ra 
conte M Clavet.

Retour à Québec en 2(X)2, où 
M. Clavet devient responsable du Ira 
vail de la modernisation au sein du 
MRI Mais l’appel de l’Asie se faisait 
encore sentir pour lui et son épouse, 
qui ont beaucoup de respect pour la 
culture asiatique, d’où l’acceptation de 
cette dernière affectation en terre 
étrangère. «C’est quelque chose qu’on 
voulait faire. Le premier séjour ne nous 
avait pas rassasiés, déclare M. Clavet. 
C’est un retour aux sources.»»

Un passe-temps fort utile
Jean-Louis Gervais fabrique des crèehes et des berceaux

ROYAL SAINT-ARNAUD
Shawinigan

Toujours sur le marché du travail, à 
57 ans, Jean-Louis Gervais compte une 
bonne soixantaine de crèches de Noël 
et deux berceaux à sa production sortie 
de son atelier aménagé au sous-sol de 
sa maison, située sur la 15e Avenue 
dans le secteur Grand-Mère à Shawini­
gan.

Le passe-temps de ce bricoleur est

donc fort utile, tout en lui procurant 
évasion et satisfaction. Véritable figno- 
leur dans l’exécution de chacune de ses 
pièces, il ne se contente pas de fabri­
quer de charmantes et pittoresques crè­
ches de Noël.

Normal pour un gestionnaire du 
contrôle de la qualité chez Tembec.

En plus du souci du détail dans les 
proportions et la vraisemblance, on y 
retrouve de menus articles comme une
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fourche à foin, une pelle, une hache et 
une corde de bois miniature. Ces élé­
ments ajoutent un coup d’oeil attrayant 
et rustique à la crèche.

Puis voilà qu’un jour sa fille Annie 
lui demande s’il pouvait lui fabriquer 
un berceau. «Ça été émouvant d’ap­
prendre de cette façon que j’allais être 
grand-papa pour la première fois», dit-

Une deuxième demande allait sui­
vre de la part de son fils, Martin. C’est 
là que s’est présenter le défi de fabri­
quer un berceau différent. «Le mouve­
ment devait être différent» explique 
Jean-Louis Gervais. Pour le premier 
berceau il avait tout simplement utilisé 
le principe de la chaise berçante pour 
les extrémités taillées en arc.

Il a donc décidé d’utiliser des gou­
jons de bois pour assurer le balance­
ment du deuxième berceau. En plus de 
ces pivots de bois les deux extrémités 
de son petit chef-d’oeuvre représentent 
un garçon et une fille. M. Gervais aime 
à signaler que dans ses berceaux, il n’y 
a pas un seul clou et pas une seule vis, 
que des goujons et de la colle.

D’abord les jouets 
à la maison...

«Aussi loin que je me souvienne, 
quand nous étions enfants nous 
n’avions pas de jouets à la maison», de 
raconter Jean-Louis Gervais, en rappe­
lant son initiation au bricolage avec son 
père. Il demeurait sur une ferme à Hé- 
rouxville et il se souvient avoir fabriqué 
une petite charrue mobile installée sur 
un traîneau. Plus tard, alors qu’il 
n’avait tout de même qu’une dizaine 
d’années, il s’est mis à fabriquer ses 
propres jouets avec des amis.

Arrivé à la vingtaine, il se souvient 
avec fierté de sa première vraie réalisa­
tion. Il s’agit d’une palissade de bois 
installée devant la maison familiale à 
Hérouxville. Il a une photo-souvenir 
sur son ordinateur.

... puis les crèches de Noël
Un berceau bien original que celui-ci fabriqué par Jean-Louis 

Gervais. Le balancement se fait sur des goujons de bois.
Le temps était venu de changer la 

crèche de Noël familial. Notre brico­
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Inspirée de sa propre maison et reproduite à l’échelle, 
Jean-Louis Gervais fabrique cette maison de poupée.

leur décide alors d’en construire une 
originale. «Elle n’était pas réussie à 
mon goût» explique-t-il. Une deuxième 
fabriquée à la demande de sa fille était 
beaucoup mieux ce qui Ta incité à s’en 
fabriquer une autre pour lui-même. Ix 
résultat était nettement supérieur selon 
lui. Il en a vendu plusieurs «avec une 
garantie non écrite» explique-t-il. Parce 
qu’il s’engageait à améliorer les crèches 
vendues si des nouveautés étaient ap­
portées aux nouveaux modules. Il indi­
que avoir laissé une «corde de bois mi­
niature» chez une cliente de 'Trois- 
Rivières, fort surprise semble-t-il de 
cette attention

Alors viennent 
les berceaux

Utilisant toujours le pin, un bois

plus facile à travailler, signale M. Ger­
vais, viennent alors les commandes des 
enfants pour la fabrication île berceaux. 
Passant du balancement de type chaise 
berçante à celui du pivot de bois, notre 
bricoleur envisage un troisième berceau 
qui utilisera la technique de la chaise 
sur billes, sauf que le roulement ne sera 
pas sur billes, mais sur goujons de bois.

Sa maison à l’échelle
Au moment de notre rencontre avec 

M. Gervais, il travaillait sur la fabrica­
tion d’une maison de poupées pour sa 
petite-fille Alexia.

Il s’agit en fait de la maison qu’il ha 
bite présentement et reproduite rigou 
reusement à l’échelle. Il était visible 
ment stimulé par ce nouveau défi. •

royal.saint arnaud@lenouvelliste.qc.ca

Basques et baleines
O VOYAGE. WH

MtAHtOIS HOT
COLLABORATION SPÉCIALE

Quand le Père Buteux s’est fait bu­
ter par les Iroquois, le long du Saint- 
Maurice, il n’était pas seul. On lui avait 
assigné comme fidèle garde du corps 
un soldat de la garnison de Trois-Riviè­
res, du nom de «Fontarabie». Non, ça 
n’est pas un nom français. Enfin, pas 
vraiment...

C’est un nom basque, comme on en 
rencontre quelques-uns au Québec.

Des noms de famille tels que Bastara- 
che, Ostiguy, Turbide ou Chevarie. Des 
noms d’hommes de la mer, parce que le 
Pays Basque a toujours été tourné vers 
le large.

Justement, les Basques étaient ré­
putés comme chasseurs de baleines. Ils 
les pourchassaient jusque dans le golfe 
Saint-Laurent, au temps de Jacques 
Cartier et un peu après.

Pour eux, la baleine était une formi­
dable ressource naturelle, parce que 
son huile était essentielle aux besoins 
de l’époque. On s’en servait comme 
combustible pour l’éclairage, comme 
lubrifiant pour les courroies ou comme 
ingrédient pour fabriquer du savon, du 
goudron ou des médicaments.

La chasse à la baleine était une acti­
vité annuelle, étirée sur plusieurs mois. 
Préparatifs en hiver. Départ au prin­
temps. Arrivée dans le golfe au début 
de Tété, pour une chasse intensive, par­
ce qu’il fallait s’assurer de repartir 
avant les grands froids. Pas question 
d’hiverner dans ce pays sans bons sens. 
Jacques Cartier et ses Bretons s’étaient 
bien essayés, en 1535, et ils en étaient 
presque tous morts.

Le travail du baleinier, ça n’était 
pas seulement de pourchasser et 
d’abattre les grandes bêtes. Il fallait les 
traîner jusqu’au rivage, les débiter, faire 
fondre les graisses pour obtenir de 
Thuile, mettre tout ça dans de grosses 
barriques de 55 gallons et, finalement, 
charger les navires. C’était du gros ou­

vrage. De quoi occuper des centaines 
de Basques, qui ont fréquenté nos cô­
tes, surtout dans les années 1560 et 
1570.

En ce temps-là, une bonne saison, 
ça voulait dire qu’une flotte baleinière 
composée d’une dizaine de navires 
pouvait rapporter un demi-million de 
gallons ainsi répartis: trente barriques 
pour chacun des dix capitaines, cinq 
pour chacun des marins et le reste pour 
les armateurs qui avaient financé l’ex­
pédition. Tout ça les bonnes années, 
bien sûr. Les mauvaises années, les gars 
recevaient moins. Parfois rien. Parfois 
aussi la mort, par accident ou par mala­
die. Et puis, il y avait le danger des 
mauvaises rencontres. On sait par 
exemple que les pays d’Europe étaient

souvent en guerre et que le golfe était 
fréquenté par des navires de toutes na­
tionalités: portugais, espagnols, écos­
sais, anglais, français... Il était coutume 
alors de rançonner les navires étrangers 
et cette forme de piraterie a sûrement 
coûté bien des barriques a nos pauvres 
chasseurs de baleines.

Ixs Basques sont disparus de notre 
histoire, en laissant toutefois derrière 
eux un mot, un seul, justement relié au 
domaine de la chasse. C’est le mot «ori­
gnal», qui désigne l’élan d’Amérique. 
La baleine, c’est peut-être bon pour 
donner de Thuile mais, quand vient le 
temps de passer a table, rien ne vaut un 
bon steak d’orignal avec un vin de Gas­
cogne. Tous les Basques vous le di­
ront!»

mailto:arnaud@lenouvelliste.qc.ca
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HOROSCOPE

Bélier
(21 mars au 19 avril)

I- influence de l.une en Balance vous incitera 
d autant plus a rechercher le calme et l’harmonie, 
laissez les autres s’énerver a votre place. Face 
aux individus belligérants, la meilleure alternative 
consiste à ignorer les propos hostiles et à refuser 
de vous laisse/ entraîner dans une discussion. 
Rappelez-vous que la douceur constitue une for­
ce.

Taureau
(20 avril au 20 mai)

I-es loisirs et les activités sociales se classent 
au premier rang actuellement. Ce n’est pas le mo­
ment de rester chez vous - a moins de recevoir. 
L’influence de Vénus en Taureau intensifie votre 
pouvoir de séduction tout en agrémentant vos 
échanges avec les autres. Saisissez l’opportunité 
de vous introduire dans un cercle d’individus.

Gémeaux
(21 mai au 21 juin)

I-ii Lune en Balance intensifiera votre magné­
tisme, vous attirant des regards et de nouvelles 
sympathies. Ln fait, votre pouvoir de séduction 
risque de faire succomber quelques victimes au­
jourd’hui. Que cela ne vous enfle pas la tête! Sur 
un autre plan, faites ce qui est juste...

Cancer
(22 juin au 22 juillet)

i-es oublis et les distractions seront encore 
possibles tandis que la l.une parcourt la Balance. 
Vous avez donc intérêt a vous appliquer et a vous 
concentrer davantage en exécutant vos tâches ou 
en planifiant votre cours d’action. Toutefois de 
nouveaux produits peuvent s’avérer plus efficaces 
afin de régler un problème qui persistait.

Lion
(23 juillet au 22 août)

La Lune est en Balance et votre vie domesti­
que devrait se placer sous de bons auspices. Tou­
tes les activités prenant place dans votre lieu de 
résidence devraient vous satisfaire. Ixs projets de 
rénovation ou de décoration sont également par­
faitement indiqués. N’hésitez pas à formuler des 
compliments.

Vierge
(23 août au 22 septembre)

Vous aurez de l’entregent et les autres souhai­
teront se retrouver en votre compagnie. Si vous 
avez l’occasion de sortir et de rencontrer des 
gens, n’hésitez pas. Vous devriez avoir de la facili­
té à mettre de l’animation et de l’entrain dans une 
réunion ou dans une réception. Ne soyez pas timi­
de et extériorisez-vous!

Balance
(23 septembre au 23 octobre)

Un sentiment de culpabilité superflu vous inci­
te parfois à en accorder trop aux autres tout en 
vous brimant vous-même. Toutefois la Lune en­
core en Balance vous permettra de créer un cli­
mat d’équité et de mettre un terme à une situa­
tion injuste ou malhonnête. Les sorties et les 
activités sociales seront parfaitement indiquées.

Scorpion
(23 octobre au 21 novembre)

Certaines personnes pourraient altérer vos 
plans aujourd’hui. Bien que cette interférence 
puisse désorganiser votre programme, ne rejetez 
pas trop rapidement de nouvelles alternatives. Il 
n’est pas obligatoire d’annuler ce que vous aviez 
prévu pour autant; il est même possible de joindre 
deux activités ensemble.

Sagittaire
(22 novembre au 21 décembre) 

Aujourd’hui le rire et l’humour se situent au 
premier rang. Les personnes avec lesquelles vous 
vous esclafferez seront celles sur qui vous devriez 
miser. Sur un autre plan, de nouvelles acquisitions 
peuvent vous permettre d’atteindre un maximum 
d’efficacité, soit dans l’organisation de votre vie 
domestique, soit dans l’élaboration de projets.

Capricorne
(22 décembre au 19 janvier)

Au carré de votre Signe, la Lune encore en 
Balance peut créer une atmosphère instable, su­
jette aux surprises. Il semble difficile de prévoir 
d’avance quelle approche adopter. Par consé­
quent. la spontanéité est non seulement de mise, 
elle s’avère impérative! Inutile de répéter d'avan­
ce ce que vous aller dire à quelqu'un.

Verseau
(20 janvier au 18 février)

Grâce à Mars actuellement en Verseau, une 
endurance accrue vous permettra de surpasser 
vos performances passées ou de battre un record. 
Toutes les activités qui requièrent des efforts phy­
siques soutenus seront bien indiquées. Mais par 
ailleurs, quelqu’un risque de dramatiser le récit 
d’un événement.

Poissons
(19 février au 20 mars)

Il n’est pas encore trop tard pour relancer 
quelqu’un, mais n’attendez plus trop longtemps. 
Assurez-vous essentiellement de ne pas lui don­
ner l’impression qu’il s’agit de votre second choix, 
ou pire, de votre dernier recours. Vos rencontres 
et les entretiens promettent de vous rapporter 
beaucoup de joie et de satisfaction. •

E
o
o
L_
ro
3
CT
CD
C
c
CCS
.c
§

$

LO • r »

MMam

■auEs:

T-cNcv5-xtu’)cDr'-cocn0'r~CNro'^,'ir>COh'oocr)0'r-CNcnr:f'ir)CjDh'Ooa>OT-cNn'xtijncoh~cooîo
■r--''— T— T— 'Ç— T— CslOsICNCNCNCNCNCNCMCNOOrOnC'OrOrOOOCOCOCO'xi-

3 ?
£ £ 2?
SS<D i
W- <D 0)0) o 0)

13
5
CL

0)
1 -
-ê
C .

0)

-as

•S’;

3O
jo £ 
a) CD 

10 GC . 
c • x a> w 
?■ “0) ~ 
m B

CL) <5

CD (T\V) VJ 
VJ •
o a,Q. co

| ^ 
E w 0) • 
o ^
> Ql

Z
LU
S
LU
-J
<
O

3 B
IJ ü? 
CT O

s ^6 
0) • 
â> E
CL 3

c c ^
e 05 
“- -S-«

CT ‘
c P 
Q Q g

c
3 :
Û
Q) 
o ;
r
<

c
o
5
4)

co

• (/) 
0) a

c/> û)
f ü

B E : 
S œ

(J) _Q 
2 §
^ r q.

CD 
C

CD C 
TD CD
as w o ~
3 3 O O) 

ÜL CL

£•2? 
CD O

Œ »
§1 
g- U_ 
c 1 O (/)o co œ ns 
a> E

as "D 
k oO «d)Q. g> 

as

CL C 
~ O (O0) as 
3 to

. o w
v_ -Q a)
0) E ■o

'CD 0 fO 
CL CO F
CO C t
as Lii co 
x , c ai x »

3
(fl 0 CO

£ Ô

<o >
CL i -vu
E C — •— as
0 -S ^

J*? TJ O 

^ ^ 0
> ^ T3

j2 0 
c o
f i3 
0 1
3 -O 
CO^
CO o 
C TJ
E S ^ B
cl O

_as d)
3

0 O)
Q. C
« ° .

E o
CO TJ 
C L; OS 
0 o 

^ 0 ^
0-~ > 

TJ 0 •
£ CL CO 
O , 0
E tz:

-3 Ô - as > o

3 « 
as 0
0 -i 
5 <
0 • 

co
0 0 
O TJ
— g
0 V_
-3 KD3 û_
0 . 
oc 0

. en
lï
CO >s 
X o

LU ^

t5 0

O
CM

0
t5
0
COc Cfl
T B
0 0 
XI co 
0 C > 0 
3 ^ O 0 
0 O 
C 0 
3 CO 
0 C

0 0 
CO E 
co —
o E

^00£ a> .ç

TJ
i §
I 3 

CT
^ '0 TJ 0

^ 3
^ O0 CO co c 
0 0 
co Q 
3 ,
CO P

0 O 
C 3 en o 
□ ^

^ 9>qLJ 0
O
TJ .0 
co 0 0
(Tl ^0 >
£? i
^ C
0 o 
-S oCL 0 
2 û: en ,

OT- 
■ O

E 
E0) 

o <n

g- ÿ
E JZo

CD
3 E

B E 
c E 
ai © co O

c B 
3 — 

TJ E 
co B
§ E
c o
i 2 
> , 

•CD ^
a J 

■ 3 
c » 
<D X
E ' 
S 5
aj g1 

1 £

0
0 0 
CL 9-

00 tïO 0 c- 
0 3 t 
13 CT O
CT 0 C 
CO -C '0

§. ® « . 
“ en a? a>

0

CL CL 
O

0 0 
*0
c |

O 0 _
TJ TJ h-

0 P 0— C 0
0 c ës-0 
en 0 < CJ

S ° 1 1
• -0 0 

Q c c c 
• o c c
ï I i |
§ 5 s o

en c O S

0 0 
TT C
■§ S’
« I
cô CQ 
0 0 
t: "°0 co
w §, 

• 0C\J >
10 *“

1 co
-D0 ° .!= 0
0

CO
il

co0 C
■° O
c . 
3 0

• o 
ô -û co e
3 >v
0 C/3

0 0 
-c ô

3-g

co
0

0 —1 
O 'o 0 co 0
- E 
Vs .P

0
3 CD
8 S
3 g 
0 U-
o ^ > 0 
0 3 
c as 
0 C/)

<1
B -g
CL 0

CL '

§1 
TJ CL 
CO

X
3
0
— CO 
0 0 
ü 0
8-0

. 0

B c 
0 O 

E •
O co 
< 2? 

0

3
TJ

0

C

TJ C 
0 0 
-t CL

B e ■90-^_0i3 0

111
t 0 '

CO C 0 
0 3 TJ

0
TJ

*6
0
(/) ’

“I -o i5 v_

JD — 
0 0

0 — 
> 03 vu

Iqo

0
30-3
en c c
c en 0 O > >

< v_
C 3 
0 TJ
-1 
N ’0
P ^

3 C 
© 3

‘0 ^ 
CL 0
5g
0 0
O) CJ 
0 '0

c C
1 o ®

® X

Q. Cl 
0 0

co

0 TJ
£ !5 “

C
3
0

lia
OD ^ E 

0C '5 °
, crO

3 0 
0 c
£c3
O • 
Q- coCO C
O sx- 0
o E o o 
= oc

3
0 o 
0 o

c 0ra û 
TJ 0

! c 
t o 
0 CO

-g «

0 0 =_ 0

0 , 
îü

'<D 3 
CO O

S < 
<0 c 
n as u- 0

> O
CM
CM

CO
CM

O 0 
o- ?
TJ 3 

0 0 
3O
C 2

CO C 
3 0

■S“ <D 
£ g5

. 0 
TJ 
C

0 0 
~ CD co ,
o *5

0
3
CT
CO C 
3

0 CO 
0 0 
E
0 CO
X 0 '0 

. > c

t o 
•0 0
^ m
o C
te-
< o

. w ■ 0
- TJ 
3 13 O 0
0 -O •S o

0
x B 
0 0 ji

■g 0^ TJ

0 O 
-Q (O

0

3 '
® Z
3 Oo c
ü 0
0 -O

----- ® o0 TJ Û C

0 
0

S E 
■0 0 

0

0
B C 
-9 B 
0 2
> c
- 0 

CO lE
B-CL 
O « 
o 0 
9 '®
c :I
£« 
CL 3 O 0 
0 W
> X 
C 3 © 0

0
0

‘5
co

S|
• 3 
3 O 0 —1 
“5 ©

• C0 
CO O0 t
CL < 
0 • vQ 0
£ 9VU (T*o 2 
10 iS

g
CT 0

d > 
ü 0 
CO o 
O c t 3 
as 0 

CL 3• O • x:
v- w C 0
0 0 .0 7

^ X 
CO 3 
0 0

0 0 

S-s

<3-
CM

O
TJ
3
0

g|
en
§.'£ 
E ^

in
CM

1 ë 
8 B-
S 20 JC 
^ O

o 0 
3 3 
£= c 0 ©
IS

to ^X <
O ■
S9
O) "S 

<3
•5 <

(D
. en 

S J, «3 0 —
CT en

1|I
, P O
0 0.-0 
0—0 
0 0 co

C <“ s
m .g (D

. £. « 
«0—3
^ 5 S 
*- > 0
0 P >
TJ I— O

— 0 
co ,i= © o

— JD
-3 as o
s >P 3 
en o '© Z 

OC 0 
. TJ 
0 JD

0
0
3O

CL

CJ0 
C
'0
JIO üO ^0

co

.TR 0 ° Z —
«0 P 
C 5=

0 P«0 v-
E °-ir 0 
ü 0 

'LU TJ

C0
0
g)
©
C0 o
© û

o>0 — 
C 0 0 0 

■S oc 
3 ■ 
TJ 0
b i 
o e 
jd E
E £
>v'0

CO oc

0TJ
as
-Q »_■ 
0 B
~ E 
0 3
CL **- 
3 0o —
ü CO
0 E

TJ ' 
C— xO B
< a.

CD
CM

0

- , «s
'BE
§ ôj^
z> < .9- 

_g- . tj 
0 © co 
3 C © 
CT 3 CO

0
CL 3 
— TJ
0 B 
-- E
0 §
1 w 
I-
3 c — 0 
^ 0 
0 Q. 
0 Q. Q. 0

0 C
Ô P
Ê E
0 JD 

Ô) c 
, 0

_0
U-

S °'© 0
O 0 
c ±- gs^
0 0

B ^
CL D
x as
3
0 3 
— CJ 0O V- -3 =
CO 0 
© TS© Z, © © 
0 ïr 
ç LU 
CO I 
0 X

0
CL

C 
3 

0 ÎD
T E
0 
C

as jo

0 T 
GC ©

. CL 
— 3 
C O 
.0 Z 
P- 0
CJ C 
'0 3 
OC TJ

en 3 
0 ©as 

0
0—10
û. . Q 
©00 
3 IQ Q 

LU 0 0 
c B-10 ©00 
m CL TJ P CO C
O P © 5 CL JD

- C P O)

©
O0

CO © 

§ C

^ E
0 ^ 
TJ .
< © 

0

CO0
TJ
0

CO0
CL ©

0 n 13 3 E 
Q T ^ a

_0 o
TJ "cO

E ^

I §

0 •LU

^ © 
0 0 
C0 O

<0 
© TJ 0 O 0O
^ >
3 ^
0 .P3
C h-

0
-© v»z 
0 -0

C0 CL =
üO _ - 
0 0 t
■3 O- cc
a c t

r-
CM

co
CM

o>
CM

Oco

o £ 
P 3
'v- CO en 0
0 e

|g

1 § 
o o
X < 0 1
0 C0 
§£ 

TJ CO 
— O
0

©
c
0
N
3O

TJ
©
C
=)
©

<
. © 

© c 
— .P3
0 C0 
as © 
0 TJ

if
— .P 
'0 ~zLi_ ÇD 

• CO
2 S 0
0 Q

© 4 -° 8 < °
. B
0 ■c 
en c
0 3

0 0
§.& 
XJ ©
0 © 
Z z 0 '
CL © ^

§1
o <V— ,
0 0
1!

Q 
C 
3 ©

,-ü. 
a- ' 
0 B
O TJ
co .g 
0 o
CL “D

•o
0 
C 0

3 St 
© ê c3 P O
CT 0 -E 
C CL 0
Sb*;
© © 3 

TJ co ©
«SI 
^ 0 _|
3 © — Se£s 
® , -a

co•“■ '3
CL
0
C
3

§ 
|! 
le?
O ,
^ U.
•5 B
CT C
© B 
° E

“1
§1 
0 ïz «0 0 
> <
3 R
<D .2
C 0 0 ü
n 0

• LU

a. _L 
o 0o —
3 © 

TJ TJ

. 0 
0 TJ
5 E

ï g? 

gu

® toTJ ü
R « 0 —d 0
© -0 •0 ^ C ^

lû
§ § 
CO © '0 —* Z -0

C©

as i? 0 
H as T 

«0 © © — "D v— (—Z C <0 0

! | o
CL ©O

CO
as
CL
30

; 3 c .9 
! .P"t r

Q. © 0
, E c c 

o O ,

enc

> r- CM

B 13•0 TJ . d '©
: g £
1 CJ) H.

I « ^ 0 0 © c-
■ Q. 0
|q =

i ® -œ
1 c B 
i i? -<d
: U. Q

CNCU

VU -Xgf

g I© o 
© . c
© 8

co
CM

© 0 
3 C0
0 — 
0 C 
C ^
0 E 
ç B 
3 0 
—* 3 ■'T Z, 
™ 0
® P 
. ©
£ S 

So

•0O 0 
CL —
E 8 
o o 
Z © 

• < 
r •
8 ^ O TJ
© C 
C © 
3

0 0 
R £ 
g. E 
o £
c c E 0
c E 
0 0

0 0
TS

E g 
b £

V0 P
P 5 g
i.|l
3 P
S ü i
a.'lu 0

CM

3
JD

0 M1 £03 0 
^ CL 

3 ü ü
2 co

0 1— 0
- E
g g
o 9

o00
b
CL W

0 ü —

m
CM

— 0 
- "B

0 c 
E 0 o Ûd •
0 ©

3
d
0 SE -0
f ^
d C 
> 3

c B 
0 —
O §

• er 
§ B 
0

1 ^

0 . 3
CL 0 © 0—3 -0 L: — 0 ü 

CL ©
0 -

O o _j .8

CD
CM

C

ü TJ © 
0 0© 
9 -E c0 îr © ♦r © )-
® ^ i 

e
0 0 O

câ 
0 

0 d 
0 B 
B ô
CL U 
B 3 

TJ0
3 ^ 
CT ©
£ o

< œ 
TJ SD
0 S? 

0

©a ^
0 ~ o ©

-i
0 E

E • — 0 0 0
en-Rxî c

< 0 
. E 

.— 0 
N- as 
os 3
OS -J

0 VU

-8 c0 0

X ®.5 c

1 E

© . 
E 3 

0 E 5.
3 °
0 ©■ 0 
d 0 d 
© E ° ©-0 0

CÛ 0 
. SD

0 il

0 8 en 0 
0 © 
Ql CL 
3 ^ 
0 ©

0 d

< O .P S 9
©

3 0 T.3 v- 0 
a CL TJ

CM
CD
CM

£ ®
II

en §
• CO
8 Ô
gô

3
E

■0
c ^ 
0 0
E ü 
0 0-L: D
© o
3 ,
© — 

TJ C 
C © 
© 0 
B- co 
0 co 
CL <

0
^ • 
^ .P 
0 0 
C C 
C C0 o 
B E 
£® 
© 3

^ 8 
SD JO
1 B 
Q «o 
O o

8 c
a- ° .9 0
0 0 c — 
0 c
m 0£ E Cl 0
£ "os

< ©■ > 0 ©
•5 ^0

i£
0 3 > a

3• © 
TJ > 0 0
II

0 0 
E °- 
0 c
“S 0

c0 ~v_
3 8»

0 .9
o Ô

OS
CM

O
CO

® Q. g X
'§ ® -S ®
il §£
« to g c
£ 0 « ^ 
Q 1 ®

’ S ÔS.
-o *- s: </> 

’
R “) E E c ®
— 03 — c o OLL

!r tn « o 
o c
! ^ -œ 
° œ ,E 
§.2 2
S 8 ®

CO

0

SD
© 0 

O E =
0 S SD 
JD — 9 c © -
>30 

. CL —

CM
CO

° 8,— as©03
© d V b
^l'SsO

• — C ■£•03
9 © rÂ TJ 0 © © w 0 il V_ © 5p33 
— > © g- 
0 o 3 

0 o <^ 0 O > 
TJ

000 TJ
c g0 1 o
■° 3 
>s TJ 0
c </, 2 
O E oa0

.9 ®
X c 0
o p -e
2 û © B , x

0 -P CL
E < • 
0 • © 
C SD c 
-0 d C 
x © o 3 3 CO 
0 d ©
Û4JJ CL

« R
£® ©- O
E P 
0— 0

£“
0
TJ

- P C P
C £ 
E B

0

SD©8mE ® 
0 0

0 0 
cl en

£ ®£ 2 
0 c 3 o 

‘ CT ,

0 il
tj en
®i”
E ® ?
©OC O 
CL 1 © m © CO

©
TJ

su ~
«0 3 •= 0 
.0- O ^ O
-Ie?

0
3 _
O © 0

C "i 
P "as 
3 0

0 c 3 0 a- co

0 0
1 ®

2 $ 
JD TJ

8 ^ 3 SD
g- os.©
O 0 ô 

d ,© < O Li-

© ! 
— SD 
C C
® o
x— •
-9 ©
C SD 
O 3 
C TJ

CO

COco CO
ir>co CDco

de 
E

S 0 2
0 — D t- © 0 3 0 
O CO ©
g|p
CO > TJ

h-
CO

ë ®
F © 
3“-
CO 1 
3 ©
!I
O — 

®£

ü c 
0 0
Ô ©

. 0
®3
E ■ 
© c 
b .P 
Q- m O -PCO 3 

SD O

Ç
LL

^ 0 0 Q. d c©©3d <© OS E

^ O 
0 r-

© — = ©
> S

r, 0 -P

-13 ^0

© P

3os
c 

, o
o 1 C ©00 
©CE 
? 2 2
C 01 ^ O © «0

§ £

I ©
® s . 
-0 0 0

I 2 V)

® O)
- ^ o ® — 8

su — 
- © © Q. © > 0 © © 
0 OC TJ

0C D “
as o B
O l5 LL

00co osco

ü • 
0 >0

C 2 
O CD

o

© © b 0 0 0

LU
S

o
N
CE
O
X

0 s_
0 0-2 
C 0 0
T E E 
0 0 E
.9 CL 0

2 S I
B
0
CL

B
8
j|
8
0
c

8-E
©I

^D —^ Q. 3
® o ® 
3 ^ giSfî
œ ® iS

9 0
^ S’

£ E
c £2 a: 
c i® in ü >0
n.
I 8£
§ g I
O Q >

;|
© 8 SD O — t-; C

c B © 
a. 5. ® 

■UJ c E « © 0 
LU v- 0 71 ©

O © C 
^ TJ ©

E B ©
C 0 CL

© ^ ©
sB8

VT2
CL

0
TJ
0O
C0

0 © 
O X
= B 
0 © 8 i
0 o

9 0 
11 
0 E 
B 0 
c P

SD C
^00© 0

LU © 
• SD
0 E 
0 c
3 g- 
P E

0 •
0

E ô § «
â • n p
.2 -® 13 ® O ® a. 
•oc. ® o ® ^

p tr jj «
P ' m Œ ® œ 3 ® ï -® U X3
jS E g--®
c © — ts 
© 0 <0 
c .£ ô g-

0 ,
C -0 
0 TJ © ^_ V)
-8 0 
c ^
® ® g
m 3 » ® © _ 
— > ® 

‘Ul'UJ © 
. . 0 

SD r“ -0
2 ® O
3 C 0-

© -Q ^ r/s 0 g 3 B 
0 £ o 0 
i: OC E -

0
TJ-T
E
<

• i
0

B
—
0
zco _

5 §
© 8--5

: ^ o 
2 

I 3
-g "© 
o ©v- D
è>£
ë <
en xi

’i ®
® 0 i/s Sf

0 _ 
t5 .E CL

0
CL

C0■0
ü
3

TJ
©0
1 §

m g
• O 
© 0 0 0 —I 0 
. TJ

0d 0 ü ^D
0 'p
0 E 
0 E 
— 0 
3 ^ o ^
^ -
b!
0 «0 
0 CD

0 = 
û E

enc
C © 
^ 3

B b
I g
0
0 r 

TJ 3 o 
P O 
0 •© «s0 P SD

§3 S
ü CL SD

, C

“ « «0 0
Is c B © B TJ lu 0 ©
0 0
1 ® ® en ^
^ EcS 
8 g1 ■
® ® 8 
E « £ 
® .2 3

oc a en
<3 I

<0 .
“ Q. «ai . ® c > -œ
Q « o
£ | I

-Q E to
E £ ^ 
8 » ë
tn ® aCB t0 , 
^ £ 2 

o-uj §
Xi ■ t-

CO c 
® c ® 
§■ ® g
0 .9 Q
Q_ 0 ,
0 © C TJ CL O
g. 2 «
§ s £
o>P = 
® ® c 
c ® c® OT C 
3 J p

a , E

3
TJ
Cc
cT U 
0 

. TJ
7? © C 0

0 "ir 
o d 
9 O

© ^

|S|
2 3 -
«- 2 ^3 ta j-
0x5 Q. 3 <
w ® •
g)^ £
>. £ F 
P 0 *> - C 

3C ^ —

d co -a

^ ©S 5 c
0 = © 
d co — 
3 © 0
0 co © 
0 0 0 
C TJ — 
3 C c
r 0 ®© — C ©d z=xZD 0 u 
, Q- •
gpp

o— '»w
P 3 
as ct 
■^ © c B ©iu

0as
0awoo
©

TJ
a
0©cc
<

U. © © 

Z ÛL

© 3 d 0 
O CL

0 cw m 0 - «OCt©
o © ©TJ TT ^ 
0 O CL
© • X
P C 3
© o ® 
c s Q 
© B •© O 3

CO ^ X 
0 > 0

o ® « 
“- 3 £

■ CO -O ® Q.
3 O ©
go z

c O 
0 .9 Ql
£ ^ ! 
d 0 — 
C c ©ë © © 
2 £ ®

— 0 
0 0
o E © 0 0 -j
c c 
© 0 as >^ 0 
• c 
0 P as tj 

D 0 U 
0 SD 
0 > • 
TJ 0 ^
©3 O 0 CT CD

0©
ü0

C O
=> g 
£ en > ,
3 ® -c 
® -o ®
•= CB » 2 O -<DP ei -a 

. en ®

3 
O . c 
® ® 

SD ©

3 ,

? © 
— SD 
. 3= 

3C

30©
TJ

il
0 0 
0 SD 
0 TJ

C •
£ g 
0 © 
S' © 5 o
Z TJ

0 3 ^ 
© SD3 ^ ^ ^

CL — 
X ©

LU 0 
• *0 
0 © = 0 0SD 0 vu

o © ^ © C d 
> ~ 9 9 r= m 

LU

C 
0
b c
^ © CL 0

3 B 
© ç 
0 0 
d SD 
O TJ

0 
CL 
0

Ti? 
® ® 
£l
© mZ ® •0 0— 0 9 O © C 

CO d 
. Ql

9 0gs '©
255
ü , 
©

© m 0 © ® 2. 
3 Oi^D 

"D ™ ^ 
5 C C
rr ° ©

0ccaV-BQ.SU

TJ 0 
C 0
© E 1 0 as c o LU TJ ; 
• 0 i
c -D 
g 0 I 
ü 0 ( O 0 I 
00-

o0
00
o- » 
0 0

CO o
CM

I



Le Nouvelliste Samedi 23 avril 2005 B5

Qu'est-ce qu'on mange 
ce midi, maman?

CUISINE
"CHEF

JACKY GALLAND
COLLABORATION SPÉCIALE

L’école n’est pas un jeu. C’est pour­
quoi les parents avisés ne demandent

I
pas aux enfants, à peine rentrés à la 
maison, de se mettre à table. Il faut 
d’abord les laisser souffler un peu, ra­
conter tout ce qu’il s’est passé puis les 
l| faire manger tranquillement. Par con­
tre, un enfant qui a cours plus long­
temps trouvera une assiette déjà prépa­
rée et la mettra lui-même au four 

| micro-ondes. Les inquiets demande­
ront: «ce n’est pas risqué de les laisser 
faire ça?». Mais les parents, en particu­
liers ceux qui ont une activité profes­
sionnelle, apprennent à la longue à 
confier à leurs enfants un certain nom­
bre de tâches dans la cuisine - et aussi à 
utiliser les appareils modernes. La plu­
part des filles et des garçons ont même 
plaisir à faire la cuisine eux-mêmes. 
Voici quelques propositions pour un 
dîner simple et complet. Chacune des 

h recettes respectent le goût des enfants 
I et leurs besoins nutritionnels.

Minestrone
Ingrédients:

I 500 g de panaché de légumes (ex: ca- 
1 rotte, céleri, chou-fleur, chou vert...)
I 50 g de lard
I 1 oignon
I 1 c. à soupe d’huile
I 1 boîte de haricots blancs
I Zi paquet de haricots verts surgelés
I 1 litre et demi de bouillon
I sel
I 'A c. à café de basilic 
■ sel aromatisé à l’ail 
I 3 petites tomates 
I 100 g de riz 
I 40 g de fromage râpé

Préparation:

1
1- Nettoyer et couper les légumes.
2- Couper le lard en dés. Peler les 

oignons, les couper aussi en dés.

3- Faire chauffer l’huile et faire re­
venir le lard et les oignons. Ajouter les 

' légumes et les faire revenir aussi quel­
ques minutes.

4- Incorporer les haricots blancs et 
verts. Verser le bouillon et ajouter les 
épices. Faire cuire les minestrones envi­
ron 10 minutes.

5- Entre temps, ébouillanter les to­

mates. retirer la peau et couper en 
quartiers.

6- Mélanger le riz et laisser encore 
cuire la soupe 15 à 20 minutes. Durant 
les 5 dernières minutes, faire cuire les 
tomates avec la préparation. Assaison­
ner la minestrone et servir avec le fro­
mage râpé.

Nage de fruits rouges
Ingrédients:

500 g de fruits rouges (ex: framboise, 
mûres, cassis...)
3 c. à soupe de jus de citron 
1 sachet de sucre vanillé
75 g de sucre
1 pot de babeurre pur (500 g)
4 c. à soupe de flocons d’avoine fine 
fleur
2 c. à soupe de noisettes en poudre

Préparation:
1- Laver les fruits rouges et les trier. 

En réserver quelques-uns pour la déco­
ration. Ecraser le reste à la fourchette.

2- Ajouter aux fruits écrasés le jus 
de citron, le sucre vanillé, et le sucre, 
bien mélanger et laisser reposer le tout 
quelques instants.

3- Répartir un tiers des baies dans 
4 assiettes creuses. Mélanger le reste 
avec le babeurre.

4- Ajouter les flocons d’avoine et 
disposer la nage dans les assiettes. Par­
semer de noisettes en poudre. Décorer 
avec les fruits réservés.

Filet de carrelet 
aux légumes et au riz

Ingrédients:

200 g de riz à grains longs 
400 ml d’eau, sel
1 c. à café de beurre 
400 g de filet de carrelet 
jus de citron pour arroser
2 paquets de macédoine surgelée (300 g 
chacun)
2 c. à soupe d’huile 
poivre
1 c. à soupe d’aneth haché

Préparation:
1- Verser en pluie le riz dans l’eau 

salée bouillante. Y ajouter le beurre. 
Faire gonfler le riz 20 minutes à feu 
doux.

2- Laver les filets de carrelet, les es­
suyer et les arroser de jus de citron.

3- Préparer la macédoine selon les 
indications figurant sur l’emballage

4- Saler et faire frire dans l’huile 
bouillante 2 minutes de chaque côté les 
filets de carrelet.

5- Dresser sur un plat de riz, les le­
gumes et les carrelets parsemer 
d’aneth.

Fricassée de poulet
Ingrédients:

1 kg de blanc de poulet avec os 
1 I d’eau salée
200 g de petits oignons grelots 
40 g de beurre ou margarine 
40 g de farine 
200 g de crème liquide 
Jus de citron ou limette 
1 pincée de sucre
1 paquet de petits pois surgelés (250 g) 
tranche de limettes pour décorer (fa­
cultatif)

Préparation:
1- Rincer le blanc de poulet, les 

mettre dans l’eau salée, porter à ébulli­
tion. Le faire cuire environ 25 minutes.

2- Nettoyer les petits oignons, les la­
ver et les couper en rondelles.

3- Retirer les blancs de poulet. Dé­
tacher la chair des os et la couper en 
petits morceaux. Filtrer le bouillon et 
en garder 400 ml.

4- Faire fondre la graisse dans la 
marmite, y faire suer la farine douce­
ment pour éviter les grumeaux. Verser 
le bouillon de poulet et la crème liqui­
de et bien mélanger au fouet. Faire cui­
re la sauce quelques minutes.

5- Assaisonner la sauce de sel, de 
jus de citron ou de limette, et de sucre. 
Mélanger les oignons et les petits pois 
et les faire cuire 5 minutes.

6- Incorporer délicatement la chair 
de poulet. Faire encore cuire le tout et 
assaisonner.

7- Dresser la fricassée sur les assiet­
tes et décorer éventuellement de tran­
ches de limettes ou de citron.

Ratatouille
Ingrédients:

1 petit oignon 
1 gousse d’ail 
375 g d’aubergines 
farine
400 g de tomates 
400 g de courgettes 
400 g de poivrons 
huile pour le moule 
sel
poivre
1 c. à café de basilic

Préparation:
1- Peler l’oignon, le couper et 

l’émincer. Peler la gousse d’ail et la 
presser au presse-ail.

Filet de 
carrelet aux 
legumes et 

au riz

V, ^

____

Fricassée 
de poulet

Ratatouille

%

r*. T.j

2- Faire chauffer 2 c. à soupe d’hui­
le dans une poêle cl faire suer l’oignon 
et l’ail puis retirer.

3- Laver les aubergines, les sécher 
et les couper en rondelles de I cm. les 
laisser dans la farine. Ajouter un peu 
d’huile dans la poêle et y faire dorer les 
rondelles d’aubergines. Si nécessaire, 
ajouter à nouveau de l’huile.

4- Ebouillanter les tomates, les pas­
ser à l’eau froide, les peler et les couper 
en tranches. leaver les courgettes et les 
couper aussi en tranches. Couper les 
poivrons, en retirer les pépins, les laver

et les couper en lamelles.
5- Badigeonner d’huile dans un plat.*' 

et y disposer les légumes en couches;q 
Assaisonner de sel, de poivre et de bal J 
silie, si possible frais. * *»

6- Mettre le plat au four préchauffe , 
et faire cuire les légumes 50 à 60 minu- . 
tes.»

Veuillez prendre noie que le chef Jac- ; 
ky Galltind offre maintenant des cours de 
cuisine pour enfants le samedi après-midip 
de 14 h a 16 h Ces cours s'adressent aux f- 
H à 12 ans.

CHRONIQUE
desVINS

Jacques Benoit
COLLABORATION SPÉCIALE

L’histoire du soldat qui est le seul 
de son bataillon à avoir le pas est bien 
connue. La même chose peut fort bien 
se produire en matière de dégustation.

Ainsi, il arrive que, dans un groupe 
de dégustateurs, l’un ou l’autre soit 
d’opinion diamétralement opposée à 
celle des autres participants - peu im­
porte leur nombre.

S’il est têtu et qu’il se fait, par 
exemple... une très haute idée de ses 
capacités de dégustateur, il se peut qu’il 
défende son point de vue, bec et on­
gles, envers et contre tous.

«Je vous dis qu’il est imbuvable, ce 
vin!» rugira-t-il.

Ou, au contraire, il soutiendra qu’il 
est bien meilleur que ce que jugent les 
autres...

La grande dégustatrice Jancis Ro­
binson, d’Angleterre (elle a le titre de 
Master of Wine, que décerne le Institu­
te of Masters of Wine et qui demande 
d’avoir réussi toute une gamme d’exa­
mens fort difficiles), et coauteure de 
VEncyclopédie mondiale du vin, a donc 
déjà traité de ce problème.

En bref, expliquait-elle, plus un dé­
gustateur est expérimenté, plus il a vite 
fait, en pareil cas, de renoncer à son 
point de vue et de se rallier à la majori­
té.

Pourquoi?
Tout simplement, encore et tou­

jours. parce qu’il est extrêmement aisé 
de se tromper en dégustation, surtout si 
l’on doit goûter bon nombre de vins. 
Quelques instants d'inattention, des 
préoccupations soudaines, une distrac­
tion, un coup de fatigue, et l’erreur 
peut suivre.

Le soldat qui a le pas...
On peut ajouter à tout cela que cet­

te politique de repli s’impose d’autant 
plus que le nombre de dégustateurs est 
élevé.

N’est-on que deux, ou trois, il y a 
lieu, bien sûr, de s’obstiner et de défen­
dre son point de vue mordicus.

Mais dès qu’il y a cinq dégustateurs 
expérimentés, et plus, de rassemblés 
autour d’une table, la recommandation 
de Jancis Robinson est à suivre impéra­
tivement.

Ainsi, début avril, lors d’une dégus­
tation à Montréal de 70 bourgognes, 
blancs et rouges, mise sur pied à l’ini­
tiative du Bureau interprofessionnel 
des vins de Bourgogne (BIVB, qui re­
présente à la fois les viticulteurs, les né­
gociants, etc.), il est donc arrivé que, 
pour environ une demi-douzaine de 
vins, un dégustateur, et un seul, soit 
d’un avis très différent des quatre au­
tres.

Normal... On n’a donc pas à s’en 
étonner.

Pour éviter de pareilles distorsions, 
un club réputé de dégustation - le 
Grand Jury Européen, dont il a déjà 
été question dans cette page -, a pour 
politique, au moment de calculer la 
moyenne des notes accordées à un 
même vin, d’éliminer la plus haute et la 
plus basse.

Cela, parce qu’il réunit toujours en­
viron une vingtaine de dégustateurs.

Dans le cas de la dégustation dont il 
est fait état plus haut -celle des 70 
bourgognes -, et comme les dégusta­
teurs étaient au nombre de cinq seule­
ment, les notes des cinq furent toutes 
retenues pour établir les moyennes.

Autre problème, puisqu’on y est, et 
sous forme de question celui-là. Que 
faire en présence d’un vin qui ne sem­
ble pas tout à fait en bon état? Doit-on 
le noter quand même?

De pareils vins, on dit souvent qu’ils

La notation

★ Vin correct
★ ★ Bon
★ ★★ Très bon
★ ★★★ Excellent
★ ★★★★ Exceptionnel
(*) Égale une 1/2 étoile

La règle
- Plus d'étoiles que de $, le vin 

vaut largement son prix.
- Autant d'étoiles que de $, 

il vaut son prix.
- Moins d'étoiles que de $,

il est cher ou même très cher.
- C indique qu'il s'agit d'un vin courant, 

vendu dans la plupart des succursales.
- S désigne les vins de spécialité, en 

vente uniquement dans un nombre 
limité de succursales.

- Le nombre d'années figurant après la 
note indique le potentiel de garde 
approximatif à partir de maintenant.

ne sont pas nets (il y a quelque chose 
dans leur bouquet qui paraît anormal), 
sans être en mesure de dire plus préci­
sément en quoi ils nous paraissent plus 
ou moins défectueux.

À mon avis, la sagesse en pareil cas 
est de s’abstenir de le noter. Car le dé­
gustateur se trouve à ce moment-là 
dans la situation de quelqu’un qui est 
appelé à juger une autre personne; par 
exemple pour un travail ou une respon­
sabilité à lui confier, et alors que cette 
personne, disons, est malade ou n’est 
pas... dans son assiette.

La juger dans les circonstances est 
incorrect, puisque, pour ainsi dire, elle 
n’est pas elle-même, et donc impossible 
à vraiment jauger.

Même chose pour les vins.

Un vin de
Colombie-Britannique
Petit vignoble, mais en même temps 

autrement plus vaste que celui du Qué­

bec, la vallée de l’Okanagan (Colom­
bie-Britannique), tire fort bien son 
épingle du jeu avec les variétés euro­
péennes dites nobles, dont le Cabernet 
Sauvignon et le Merlot.

L’Okanagan Valley 2002 Merlot 
Jackson Triggs, richement coloré, en 
est un bon exemple. Son bouquet est 
généreux, large, très petits fruits noirs, 
avec aussi ce boisé... ostentatoire, si 
l’on peut dire, de tant de vins rouges 
produits dans le Nouveau Monde.

Plus que moyennement corsé, den­
se, charnu, ses tannins donnent toute­
fois l’impression d’être un peu assé­
chants (sans doute à cause du bois), et 
il laisse des arômes de pâtisserie une 
fois le vin avalé. A boire, donc, à table, 
car la nourriture enrobera ses tannins.

C, 543876,15,55 $,★★$( $), à boi­
re, 1-2 ans?

Dégustés pour vous
Côtes de Provence 2(X)4 Pétale de 

Rose. Sans doute un des premiers rosés 
2004 sur le marché. Plus coloré que 
dans d’autres millésimes, il a aussi un 
peu plus de corps, mais, m’a-t-il sem­
blé, également un peu moins de finesse. 
Et il est cher. Correct quand même. C, 
425496, 16,55 $, ’kVi $ $, à boire.

Sonoma County 2001 Merlot Clos 
du Bois. Vin rouge de Californie, au 
bouquet de fruits rouges relevé de no­
tes épicées (le bois) très présentes. Plus 
que moyennement corsé, velouté, ses 
saveurs sont elles aussi marquées par 
son boisé. Plutôt racoleur... S, 519009, 
23 $, ★★'/:$ $( $), à boire, 1-2 ans.

Coteaux du I.anguedoc 2002 Les 
Garrigues Domaine Clavel. Grenat 
foncé, son bouquet mais aussi ses sa­
veurs rappellent les prunes très mûres, 
et un peu les pruneaux cuits. Dense, ri­
che, il est plutôt terne et manque 
d’éclat. Sans doute à cause du millési­
me. S, 874941, 19,10$. ★★ $ $, à boi­
re, 1 an.

Barolo 2000 Lontanafredda. D’une 
couleur à reflets orangés, son bouquet 
est nuancé (cuir, eucalyptus, etc.), alors 
que la bouche est austère, carrée, à 
cause de la dureté de ses tannins. C, 
020214, 29,95 $, * A $ $ $, à boire, 3-4
ans?»

^ères (angVe * 
Réservations:

372-0607
C^Spédal20 ans

Cesanediftawil 
d ce tanche 24 avril 

Assiette de crevettes et lanpstines 
pour 1095$ sar présentation de 

ce coupon. Ocoopoi par personne)
Un® valeur de 23" *

Avec rnttskiefl le samedi soir
CttWJjgf 4 V0l

-*
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Vie de is
Véro flotte

VÉRONIQUE MAKCO'ITE n’en reve­
nait pas quand, la semaine derniere, 
elle a entendu l’animatrice a la radio de 
la Société Radio-Canada, CHANTAI, 
JOEY, faire l’éloge de son deuxieme ro­
man, Les Revolvers sont des choses qui 
arrivent, pendant une dizaine de minu­
tes, «et ce, sans la moindre ombre d’un 
point négatif-».

Ciné-Campus en remet
La directrice générale de Ciné-Cam­
pus, STELLA MONTREUIL, n’est pas 
peu fière de voir que C.-C. ajoute trois 
semaines de programmation en mai. 
Selon celle qui est aussi présidente de 
la Corporation de développement 
culturel de Trois-Rivières, il s’agft 
d’une première dans l’histoire de Ciné- 
Campus.

Voilà une excellence nouvelle pour 
ce ciné-club et c’est tout à l’honneur de 
la d.g. et du conseil d’administration, 
qui comprend également MICHEL 
HÉROUX, GILLES LEBLANC, JANI­
NE LEBEL, GINE'ITE DESCÔ- 
TEAUX et MÉLANIE COSSE H E.

y w y A A n

Ici, maintenant
Ce soir, un groupe de quelque 35 artis­
tes de l’écriture, de la parole et des 
mots s’unissent pour le spectacle Ici, 
maintenant, qui a lieu à l’église anglica­
ne St.James, dans le Vieux-Trois-Riviè- 
res. On y retrouvera STEVE AUGER,

GUY BÉLIVEAU, SANDRA BELLEY, 
YVES BOISVERT, RÉJEAN BONI s 
I \ VI, SERGE BROSSEAU, GAÉTAN 
BRULOTTE, LOUIS CARON, YVES 
CADOREITE, PIERRE CHATILEON, 
ANNE-MARIE COUTURIER, JU­
DITH COWAN, PAUL DALLAI RE, 
DANIEL DARGIS, MARJOLAINE 
DESCHÊNES, PAULE DOYON, ERÉ- 
DÉR1CK DURAND, MARIE GA- 
GNIER, GERALD GAUDET, NATHA- 
EIE HOULE, DENISE JOYAL, 
MONIQUE JUTEAU, PIERRE IA- 
BRIE, CARL LACHARITÉ, JEAN LA- 
PRISE, MAGAEI LEMIEUX, PA­
TRICK LÉVEILLÉ, SUZANNE 
MARCOTTE, VÉRONIQUE MAR- 
COTTE, LÉVIS MARTIN, SERGE 
MONGRAIN, DANIEL MORISSET- 
TE, JEAN PANNETON, MONIQUE 
PARENT, ANDRÉE RICHARD, ÉRIC 
ROBERGE, NORMAND ROUSSEL, 
JACQUES THIVIERGE et MANU 
TRUDEL.

Cette fête des retrouvailles sera ani­
mé par HÉLÈNE FOURNIER et GUY 
MARCHAMES dans une mise en scène 
de GILLES DEVAULT, avec la partici­
pation au piano de GILLES HAME- 
LIN.

Ce spectacle exceptionnel est par­
rainé par la Société des écrivains de la 
Mauricie.

L’écrivaine MONIQUE JUTEAU tra­
vaille sur un récit (de voyages) dont le 
titre est Le Voyage a dit, et dont la cou­
verture sera illustrée par son conjoint, 
l’artiste JEAN-PIERRE GAUDREAU.

PHOTO: SYLVAIN MAYER

Lors du dévoilement de la lie édition du Symposium de peinture de 
la Mauricie, on notait la présence de Lise Saint-Martin, présidente 
sortante du Symposium de peinture de Shawinigan, Josette Allard- 

Gignac, présidente de la Corporation de développement culturel 
(CDC) de Shawinigan, Guy Beauparlant, responsable des 

communications pour le Symposium, François Saint-Martin, agent 
de communications à la CDC de Shawinigan, et Jacques Gosselin, 

président du Conseil des arts de Shawinigan.
L’ouvrage devrait paraître à l’autom- YVON LEMIRE, qui peint depuis l’âge 
ne... de 16 ans, se réjouit de la qualité des

participants à la lie édition qui se dé­
roulera du 20 au 23 mai...

Le Symposium de peinture 
delà Mauricie

Président du comité organisateur du .
Symposium de peinture de la Mauricie, DePuls SuelMues mo,s-

La reine avant tout...
le président

avec ROUND PAILLE
rotono poilleôtenûuvéiiiste qc cc

d’honneur du Symposium, l’artiste 
LOUIS TREMBLAY, s était assuré de 
la présence de la lieutenant-gouverneur 
de la province. LISE THIBAULT. Tou­
tefois, c’était jusqu'à mardi alors qu’il a 
appris que la représentante au Québec 
de la reine ELIZABETH II ne pouvait 
manquer d’être au rendez-vous lorsque 
cette dernière viendra à Sasketoon...

GABY LAMOTHE n’en revient tou­
jours pas quand elle raconte que 
lorsqu’elle a présenté une exposition de 
GASTON REBRY à ses débuts, les 
26 tableaux se sont vendus .en...UNE 
MINUTE!

C’est sûrement digne du Livre des 
records Guinness.

«Les gens attendaient depuis quatre 
heures à la porte de ma galerie», rap­
pelle-t-elle.

La même GABY LAMOTHE se deman­
de bien où se trouve aujourd’hui un ta­
bleau de GASTON REBRY que l’ex- 
premier ministre du Canada, JEAN 
CHRÉTIEN, a offert au défunt pape 
JEAN-PAUL IL.

MANON REBRY, fille de Gaston, don­
ne également dans la peinture. Toute­
fois, elle a découvert cette voie après 
avoir fait des études pour devenir avo­
cate à l’Université d’Ottawa... C’était 
son droit! •

Garantie

« Compacte spacieuse, 
originale et pratique »
L'auto 2005 - Les Editions La Presse

PONTIAC VIBE
énerQuioe 3 années consécutives’

Moteur WT-I 4 cyl. de 1.8L de 130HP • Climatiseur • Rétroviseurs à réglage électrique • Phares antibrouillard
• Lecteur CD • Banquette arrière à dossier divisé 60/40 rabattable à plat • Écran cache-bagages • Roues de 16 po

• Garantie limitée 5 ans ou 100000 km sur le groupe motopropulseur sans aucune franchise

S/mois’
Avec comptant de 2597* 
0* dépôt de sécurité

Comptent Dépôt de securité

269s
299s

0s

0s
ou

DE FINANCEMENT 
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Terme de 48 mois à la location. 
Transport de 1040s et préparation inclus.

PÛT.

PONTIAC ? WAVE

« Lignes racées et performances énergiques »
Sybrim Raymond. Autmctcj

Sécurité 5 étoiles V V .V .V .V *
Moteur 1.6L DACT 4 cyl. de 103HP • Habitacle pour 5 passagers 
• Banquette arrière à dossier divisé 60/40 rabattable • Direction 
et freins assistés • Chauffe-moteur • Roues de 14 po • Phares 
antibrouillard • Garantie limitée 5 ans ou 100 000 km sur le groupe 
motopropulseur sans aucune franchise

PONTIAC ? PURSUIT

Plus d’équipement de série que la Civic et la Mazda3T
Moteur 2,2 L EC0TEC à DACT de 145 HP • Banquette arrière divisée 
60/40 rabattable • Lecteur CD • Colonne de direction inclinable
• Siège du conducteur ajustable en hauteur • Phares à halogène
• Roues de 15po • Garantie limitée 5 ans ou 100000 km sur le 
groupe motopropulseur sans aucune franchise

PONTIAC y G6

« Une berline aussi agréable à conduire qu’à regarder »
Jacques Bienvenue, .tournai de Montréal

Moteur 3,5 L V6 à ISC de 200 HP • Boite automatique à 4 vitesses 
• Climatiseur • Rétroviseurs, glaces et ouvre-coffre à commandes 
électriques • Télédéverrouillage • Régulateur de vitesse • Banquette 
arrière à dossier divisé 60/40 rabattable • Lecteur CD • Roues de 
16po en aluminium • Phares antibrouillard

139 $/mois'
Avec comptant de 2263* 
0* dépôt de sécurité 169 $/mois'

Avec comptant de 2887* 
0* dépôt de sécurité 249 S/mois

Avec comptant de 3982* 
0* dépôt de sécurité
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1970s
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Mensualité Comptant Dépôt de sécurëé

289s
334s

2108s
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Terme de 60 mois à la location.
Transport de 960s et préparation inclus.

Terme de 48 mois à la location.
Transport de 950s et préparation inclus.

Terme de 48 mois à la location. 
Transport de 1000s et préparation inclus.
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